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Dans le but d'étendre les essais qu'elle a effectués sur bois de 
mine, la 4e Section Centrale de la Station de Recherches et Expé-
riences Forestières de Nancy procède maintenant à des essais sur 
poteaux de ligne. Ces essais ont essentiellement pour but de voir si 
certaines essences utilisées en reboisement peuvent donner des po-
teaux de ligne, débouché intéressant et rémunérateur. 
Un banc d'essai a été installé sur le chantier d'injection des Eta-
blissements Lyonnet à Arches, chantier qui est dirigé par M. Hae-
derich, dont l'esprit scientifique, la grande technicité et le dyna-
misme sont bien connus. 
Le plan de l'installation est représenté sur la figure 1. Il est con-
forme aux indications de la circulaire normalisée C 67-100 (art. 24). 
Les essais portent à la fois sur le module d'élasticité et sur le mo-
dule de rupture. Un système hydraulique fait agir, sur un piston 
de section s, une pression par cm2 fixée à l'avance, ce qui permet 
d'exercer sur la pointe du poteau (encastrée en A par son gros bout) 
une force Pi provoquant sa flexion. 
Sur une règle graduée, on lit le déplacement fi de la pointe du 
poteau, on relâche celui-ci et on constate qu'il revient à sa position 
initale Fo. 
On applique ainsi des forces croissantes P2 P3, etc.. et on lit 
des flèches croissantes f2 iz, etc.. 
A un moment donné, la limite d'élasticité est dépassée et il sub-
siste une flèche résiduelle fs. On prend alors comme limite d'élas-
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ticité la charge Pe et la flèche fθ ayant précédé l'essai qui a fait ap-
paraître une flèche résiduelle et on calcule le module d'élasticité cor-
respondant en utilisant la formule approchée: 
f 
Ρ l3 D 
X — 
3 E I, d 
dans laquelle f est la flèche et Ρ la charge correspondant à la limite 
d'élasticité, 1 la longueur entre le point de traction et la section 
d'encastrement, D et d les diamètres correspondants, E le module 






Chantier d'injection de poteaux d'Arches 
(Ets. Lyonnet) 
Ban d'essai pour poteaux 
Plan sommaire de l'installation 
On fait croître-ensuite progressivement Ρ jusqu'à la rupture 
du poteau, correspondant à une charge P r et à une flèche fr. Nous 
essayons actuellement de déterminer la formule convenable pour 
calculer la fatigue de rupture par cm2, dans la section subissant la 
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plus forte contrainte (qui est en général la section d'encastrement). 
M 
Cette formule, du type F = , doit tenir compte, pour la déter-
I /v 
Chantier d'injection de Arches. 
Au premier plan: poteaux en cours de séchage. 
A l'arrière-plan : l'atelier d'injection. 
(Cliché Hsederich.) 
mination du moment d'inertie, de la position de la fibre neutre, po-
sition qui fera l'objet d'observations spéciales au cours des essais. 
Le moment fléchissant sera calculé comme dans le cas du module 
d'élasticité. 
Les photographies des figures 2 à 6 donnent une idée de la grande 
souplesse des poteaux bois. 
La photo n° 2 montre le système de fixation des poteaux; le dis-
positif de traction se trouve dans le petit bâtiment situé à gauche; 
le câble sort par l'ouverture située au ras du sol, à l'extrême gauche; 
il vient ensuite passer autour d'une des poulies visibles sur la photo 
n° 3 et est fixé au fin bout du poteau. La photo n° 4 présente le 
système d'attache, sur un collier fixe près du fin bout du poteau, et 
montre le dynamomètre de contrôle. 
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(Clichés Venet.) FIG. 6. 
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Sur la photo n° 5 le poteau est toujours dans la phase élastique. 
Sur la photo n° 6 il a dépassé la limite d'élasticité et approche de 
la rupture. 
La Γβ Série d'essais a porté sur des poteaux de Douglas· pro-
venant de la forêt de Guebwiller, sur sol granitique, altitude 350 m, 
exposition Nord, peuplement régulier et dense (1 200 tiges à l'hec-
tare, diamètre moyen 22 cm, âge maximum 40 ans). 
Cet âge est à noter tout, spécialement car il est faible pour des 
bois ayant la taille et les caractéristiques mécaniques de poteaux de 
ligne. 
Les poteaux ont en moyenne dix mètres de longueur et 16 à 22 
cm de diamètre à un mètre du gros bout. Ils appartiennent donc à 
la classe Β en majorité, quelques-uns aux classes C et D. 
Sur les 100 poteaux actuellement en stock et en cours de séchage 
au chantier, un premier lot de 14 pièces a été expérimenté, à l'état 
frais, sans planage ni traitement préalable de préservation, en vue 
de faire des comparaisons avec les essais ultérieurs sur poteaux secs. 
Dans l'ensemble, la charge ayant provoqué la rupture se situe 
entre 339 et 895 kg. La moyenne étant d'environ 550 kg. 
Par classe, on note: 
classe Β Moyenne 457 kg (la choree d'essai prévue par la circu-
laire C 67-100 est de 320 kg) 
classe C Moyenne 702 kg (la charge d'essai prévue par la circu-
laire C 67-100 est de 450 kg) 
classe D Moyenne 774 kg (la charge d'essai prévue par la circu-
laire C 67-100 est de 670 kg). 
A noter qu'il s'agissait de poteaux frais (desrré d'humidité com-
pris entre 26 et 46 %) . La résistance augmentera avec la siccité et 
les prochains résultats seront certainement sensiblement plus élevés. 
Le module d'élasticité calculé comme il est dit f)lus haut est de 
l'ordre de 75 000 à 172 000 kg/cm2 (moyenne 120 000). 
Toutefois, il n'y a pas lieu de s'arrêter à ces chiffres, obtenus sur 
bois frais et sur une petite quantité d'essais. Des chiffres plus exacts 
seront donnés après les essais futurs qui seront effectués les uns 
sur bois secs et non imprégnés, les autres sur bois imprégnés par 
le procédé Estrade. 
Les photos nos 7 et 8 illustrent ce procédé ; les poteaux sont d'a-
bord séchés artificiellement (photo n° 7), pour provoquer la fissu-
ration, puis ils sont introduits dans un autoclave (photo n° 8 à 
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gauche) où on les imprègne à la créosote sous pression (après vide 
préalable). Les essais porteront à la fois sur la quantité de créosote 
absorbée, la facilité de pénétration et la durabilité obtenue. 
Nous comptons· étendre ces expériences à d'autres essences, si 
les moyens matériels mis à la disposition de la 4e Section Centrale 
le permettent, afin de défendre le matériau bois dans un domaine où, 
malgré la concurrence d'autres matériaux, il témoigne sans cesse 
de ses exceptionnelles qualités. 
FIG. 7. FIG. 8. 
(Clichés Hsederich.) 
